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mes recherches les eaux de consommation du canton de Geneve

semblent particulierement riches en catalyseurs d'oxydation
comme j'ai pu demontrer en comparant la vitesse d'oxydation
de l'acide ascorbique dissous dans l'eau distillee tres pure
d'une part, et dans differentes eaux de consommation d'autre

part.
Le tableau ci-contre donne quelques exemples de mes

resultats, les nombres indiquent en % la proportion d'acide

ascorbique qui a ete oxyde en solution aqueuse respective.
Les resultats demontrent que ni le plancton ni la chloration

ne semblent avoir un rapport avec Foxydation rapide de

l'acide ascorbique. Le fait que des eaux de consommation de

provenance tout ä fait differente (lac, Arve, nappe souterraine

profonde) offrent le meme phenomene, semble significatif et

suggere l'idee d'analyser des eaux d'autres contrees sous ce

rapport. Le phenomene lui-meme est interessant surtout dans

le domaine de la preparation culinaire ou industrielle des

aliments. La vitamine C n'est d'ailleurs qu'une des substances

capables d'etre alterees par oxydation catalytique.

Universite de Geneve.
Laboratoire de Pharmacie galenique.

Am6d6e Weher. — Uappareil nerveux metaterminal.

Sous cette denomination nouvelle, je designe un aspect non
encore signale des terminaisons nerveuses; il est mis en evidence

par l'impregnation argentique, apres une fixation hätive des

tissus par nos nouvelles techniques, et grace ä 1'emploi d'un
eclairage intense et des systemes optiques apochromatiques les

plus puissants. Les formations que je vais decrire sont en effet
ä la limite de la visibilite.

Ce qui caracterise essentiellement l'appareil metaterminal,
c'est qu'il succede brusquement ä des fibres, le plus souvent
fines, mais d'observation facile, ä cause de leur argyrophilie et
de leur calibre; les filaments metaterminaux sont, au contraire,
d'une minceur qui semble voisine de celle des cils vibratiles,
soit 0,1 p. environ, et d'autre part, le depot d'argent ä leur
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surface est juste süffisant pour etablir leur contraste avec le

tissu voisin.
On connait Fammcissement progressif et pousse ä l'extreme

de prolongements dendritiques, les fibres ultraliminales de

A. Pensa, ou bien dans les cultures de tissu nerveux de G. Levi,
des collaterals ä la limite du pouvoir resolutif de nos microscopes;

les formations nouvelles que j'ai observees sont avant
tout terminales et succedent sans transition ä des fibres beau-

coup plus epaisses.

II est impossible de confondre l'appareil en question, qui
n'appartient jamais qu'a une seule fibre nerveuse, avec le

reticulum terminal de Ph. Stöhr, le long duquel se rencontrent
encore des noyaux de Schwann ou des cellules interstitielles et

qui ne serait autre qu'un syncytium, auquel aboutiraient de

multiples prolongements du Systeme autonome. J'ai cru
pendant un certain temps qu'il s'agissait d'aspects nouveaux du

reseau periterminal de J. Boeke, mais cela ne peut etre admis

que dans quelques cas.

L'appareil metaterminal se presente sous trois formes diffe-
rentes:

1° Le plus souvent c'est un filament ä peine visible, parfois
moniliforme et relativement long, qui aboutit ä un fin
granule assez bien impregne par l'argent;

2° A l'extremite d'une fibre facilement observable, ou late-
ralement par rapport ä sa terminaison, peut se rencontrer
un petit reseau clair et tenu d'oü se detachent un ou

plusieurs filaments isoles, atteignant un granule noir.
Dans ces deux cas, le grain terminal est souvent applique
directement contre le noyau d'une cellule voisine. La
situation intraprotoplasmique de l'extremite de ces

filaments est indiscutable dans de nombreuses circons-

tances, lorsqu'll s'agit par exemple des cellules sensorielles

ou glandulaires. Ge fait demontre qu'on ne peut rien trou-
ver au delä de l'appareil metaterminal et qu'il ne resulte

pas de l'impregnation incomplete d'une portion de

reticulum terminal.
3° Une autre forme assez frequente du meme appareil est
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celle d'un reseau prodigieusement fin, situe ä l'extremite
d'une fibre bien impregnee ou d'un filament tenu, ä peine

visible, de l'une des deux premieres categories. Les

travees de ce reticule sont si minces, qu'on les devine

plutöt qu'on ne les voit, tendues entre des granules nodaux,
teintes par 1'argent. II est frequent de constater la situation

intracellulaire de cette minuscule formation, qui
correspond parfois au reseau periterminal de J. Boeke.

L'appareil metaterminal peut etre recepteur ä l'extremite de

fibres sensitives, ou bien effecteur lorsqu'il prolonge des

neuntes. En ce qui concerne ses fonctions receptrices, les diverses

formes qu'il revet ont ete observees par mon assistante
M. Barbey-Gampert dans l'epithelium sensoriel des canaux
semi-circulaires du Poisson rouge. Je l'ai trouve aussi dans la

muqueuse digestive de Poissons ou d'Urodeles, dans la peau
du Rat et dans la substance medullaire de surrenales de

Chauve-Souris, de Cobaye et de Lapin.
A propos de ses fonctions effectrices, mon eleve H. Denber a

mis en evidence l'appareil metaterminal ä l'interieur meme de

cellules medullaires endocrines des capsules surrenales, chez

1'Homme ou chez le Lapin. M. Barbey-Gampert l'a retrouve
dans les synapses de la cellule de Mauthner chez le Poisson

rouge et moi-meme je l'ai apergu sous une forme arachnoi-

dienne, dans les corbeilles pericellulaires de l'ecorce cerebrale

humaine. Parfois, ä ce dernier niveau, une legere retraction due

ä la fixation ou ä l'inclusion de la piece dans la paraffine,
demontre que le fin reticule est seulement applique ä la surface
de la cellule nerveuse et ne possede jamais de continuite avec

ses neurofibrilles, contrairement aux theories de H. Held ou
de A. Bethe.

La constatation de toutes les formes de l'appareil metaterminal

dans l'epaisseur d'un epithelium sensoriel, permet
d'eviter de les confondre avec les reseaux de precollagene et
d'ecarter ainsi les objections faites par J.-F. Nonidez ä J. Boeke

et ä Ph. Stöhr.

Universite de Geneve.

Institut d'Anatomie.
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